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Le revenu
des hôtesses
et stewards
a baissé de 5%. Le
personnel s’apprête
à saisir l’Inspection
du travail.

Luca Di Stefano

Des espoirs douchés et une in-
quiétude qui grimpe. Le person-
nel de cabine de la compagnie
Swiss basé à Genève sort d’une
année très difficile, entre diminu-
tion drastique des vols et chô-
mage partiel. Désormais, une
baisse de salaire de 5% frappe
tout le personnel de la compa-
gnie nationale, y compris les hô-
tesses et stewards dont les rému-
nérations sont au plus bas.

«Je gagnemoinsde3100 francs
par mois net, témoigne un em-
ployé au bénéfice d’un contrat à
plein-temps. Comment vivre à
Genève avec ce revenu?» Sa ques-
tion renvoie à celle du salairemi-
nimum de 23 francs de l’heure
entré en vigueur en novembre à
Genève. Le personnel de cabine
en est très loin.

Avec 200 personnes environ,
les collaborateurs de cabine ba-
sés à Genève sont nettement
moins nombreux que leurs ho-
mologues zurichois (4000 envi-
ron). Près de 70% ont un salaire
brut inférieur à 4000 francs par
mois, indique Sandrine Niko-
lic-Fuss, présidente de Kapers,
le syndicat du personnel de ca-
bine.

3100 francs par mois
Selon la convention collective de
travail, une hôtesse ou un
steward démarre sa carrière avec
un salaire de base de 3400 francs
brut par mois. Il lui faut ensuite
douze ans d’ancienneté pour at-
teindre 4000 francs brut. Dans
l’intervalle, des compensations
sous forme de commissions sur
les ventes à bord ou d’indemnité
par langue étrangère parlée per-
mettent quelques gains supplé-
mentaires.

Auproblèmede ces salaires ex-
trêmement bas s’ajoute la diffi-
culté du contexte actuel. Quand
la pandémie s’est abattue, Swiss
a commencé par annoncer des
mesures d’économie.

Jusqu’en avril 2021, les réduc-
tions de salaire ont épargné ceux
qui gagnentmoins de 4000 francs
parmois.Mais le chiffre d’affaires
de Swiss a poursuivi sa chute
(-67,5%) au premier trimestre, si
bien que la diminution de 5% du
salaire s’applique désormais éga-
lement aux rémunérations les
plus basses.

À Genève, où un salaire mini-
mum de 4180 francs brut par
mois a été introduit en novembre
2020, la question mérite une
double attention. En versant de

telles rémunérations, la compa-
gnie aérienne nationale a-t-elle
décidé d’ignorer la loi? Swiss re-
fuse de commenter publique-
ment la question salariale mais
affirme que «le sujet du salaire
minimum est toujours en cours
de discussion avec les parte-
naires sociaux. Pour l’instant, au-
cune décision n’a été prise.»

SandrineNikolic-Fuss, elle, est
convaincue que «Swiss ne paie
pas le salaireminimum». Le diffé-
rend porte notamment sur le dé-
compte du temps de travail
puisque celui-ci n’est pas défini
avec précision dans la CCT.

Quoi qu’il en soit, les représen-
tants du personnel contestent le
décompte de leur employeur et
ont pris la décision de saisir l’Of-

fice cantonal de l’inspection et des
relations du travail (Ocirt) ces pro-
chains jours.

Quel avenir à Genève?
Il reviendra très vraisemblable-
ment à la justice de trancher la
question. En attendant, beau-
coup d’avions sont cloués au sol
et la reprise se fait attendre sur
le tarmac. «Je ne vole qu’une à
deux fois par mois», regrette un
membre du personnel volant
contraint au chômage partiel.

Son salaire? «Il me reste
moins de 3100 francs net. Il n’est
pas possible de payer ses charges
avec un tel salaire. On nous ré-
pète sans arrêt que ces salaires
sont justifiés puisque 95% des
employés de Genève vivent en

France voisine. C’est inaccep-
table. On ne demande qu’à vivre
décemment.»

La compagnie, elle, ne dévoile
pas ses plans.Mais la semaine der-
nière, la direction a transmis des
informations peu rassurantes.
«Nous sommes contraints d’envi-
sager un redimensionnement im-
portant de notre entreprise», in-
diquait le CFOMarkus Binkert. En
coulisse, il semurmure que des li-
cenciements pourraient être an-
noncés ces prochains jours.

À l’avenir, une série d’interro-
gations agiteront la base de Ge-
nève. Si un salaire minimum de
plus de 4000 francs y est intro-
duit, faudra-t-il augmenter les ré-
munérations à Zurich, où le
nombre d’employés est multiplié

par vingt? Swiss renoncera-t-elle
à sa base genevoise pour rapatrier
ses équipes à Zurich, où aucun sa-
laire minimum n’est inscrit dans
la loi?

«Une chance inouïe»
Elle-même maître de cabine (un
grade supérieur aux hôtesses et
stewards) depuis vingt ans, San-
drineNikolic-Fuss suit la situation
genevoise avec l’espoir d’unnivel-
lement général vers le haut: «Le
salaireminimumgenevois est une
chance inouïe pour mettre fin au
diktat de ces rétributions honteu-
sement basses», dit-elle. En deux
décennies, sa profession s’est
transformée en profondeur, avec
une nette détérioration des condi-
tions de travail.

Pas de salaire minimum dans les airs
Employés Swiss à Genève

Les rémunérations des hôtesses et stewards de la compagnie nationale sont au plus bas. KEYSTONE/CHRISTIAN BEUTLER

Plein air aménagé
On le dépose ou on le
restaure. Mais jamais
depuis un siècle on ne
l’avait construit à neuf.
Vernissage populaire.

On l’attendait depuis bientôt une
année sans se décourager. L’objet
lui-même rend patient et contem-
platif. Il a fini par arriver, il est là
depuis lundi, bien visible, au
centre de sa placette hébergeuse,
soit le nouveaumobilier amiral du
bois de la Bâtie.

Le fameuxbanc panoramique,
autrement appelé banc «élevé» ou
«à étages». Platelage en bois, em-
piétement enpierre, c’est bien lui,
inspiré du modèle historique,
dont l’unité Conservation du pa-
trimoine architectural de la Ville
estime l’apparition au dernier
quart duXIXe siècle. De l’avis des
spécialistes, il n’a jamais été vu sur
cette butte d’où l’onpeut admirer,
par tous les temps oupresque, «le
grand paysage genevois».

Les plus beaux exemplaires
sont installés sur la promenade
des Crêts, pile au milieu de ce
balcon dominant, de très loin et
de très haut, le parc Trembley. Ils
vont devoir apprendre à partager,
car les troismodèlesmontés cette

semaine sont remarquables sous
tous les angles.

De face, de dos et de profil. On
a en effet soigné les finitions recto
verso – notamment les structures
métalliques des dossiers –, on a
raffiné dans les assises et les
points de fuite. Autrement dit, les
fesses sont positionnées à bonne
hauteur pour soutenir la vision au

lointain. Ce trio gagnant est ré-
parti sur chacun des belvédères,
à l’aplomb des falaises qui des-
cendent vers l’Arve et la rampede
Chancy. Au final, 180 degrés de
panorama sans quitter la station
assise, hormis pour rejoindre à
pied les sites aménagés, distants
de moins de 100 mètres les uns
des autres.

Un spectacle en forme de trip-
tyque vivant, si l’on veut, avec les
sons de la ville dans l’oreille. D’ail-
leurs, les monteurs et monteuses
aux affaires depuis lundi ont sou-
vent entendu cette question:
«Vous êtes en train de construire
des gradins de théâtre?» La mé-
prise vaut commeuncompliment.

Du mobilier à l’ancienne dans

les mains de jeunes filles et gar-
çons de moins de 18 ans. Joli clin
d’œil. C’est l’entreprise sociale As-
tural, s’occupant de mineurs
confrontés à des difficultés dans
leur développement, qui a décro-
ché le mandat de réaliser les
bancs, pendant que l’atelier
Comte à Bardonnex s’est chargé
des scellements en pierre.

Ces derniers font leur poids,
près de 250 kilos, nécessitant
l’engagement préalable d’une
tractopelle pour manutention-
ner les blocs, ceux nouvellement
taillés comme ceux qui ont été
restaurés et que l’on découvre
un peu partout le long des che-
minements.

Le «panoramique» qui tire la
couverture à lui au-dessus de la
pointe de la Jonction – 9 mètres de
long quand même – ne doit pas
faire oublier les 25 bancs simples
qui rythment la promenade du
Bois. Quel luxe. Le salon perma-
nent dumobilier urbain se tient à
la Bâtie.

Il est élégant et solide, mais sa
situation l’expose à tous les com-
portements. Les tables de pi-
que-nique – également nom-
breuses et généreusement dispo-
sées – ont déjà bien reçu. Les tags
restent en surface mais s’accu-
mulent, donnant au pin d’Oregon

une couleur qui n’est plus celle du
bois.

Surtout, les barbecues à usage
unique, avec leur allume-feu inté-
gré, laisse des traces funestes.
Deux tables aumoins ont leur pla-
teau carbonisé. La signature des
grilleurs irrespectueux. Là, oui,
dans la répétition et les dégâts oc-
casionnés, c’est découra-
geant. Thierry Mertenat

Lebanc panoramique fait son apparition en trois endroits du bois de laBâtie

Le bois, sa buvette, sa prairie en pente douce, et maintenant son banc panoramique,
installé aux abords de la placette centrale regardant la ville. LAURENT GUIRAUD
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